
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

les enfntits que Vous aurez intititis les
âmnes dont vous atirez obteii la grece et
la Conversion.E Et Jésis Clî·ist répondra à
ces pauvres. à cLes enfmlts. à ce pécleurs
convertis: "Je me rends à vos inst:miecs.

pi.-que j'ai dit dans mon Evangile: Tout
ce que vous aure: Tait ait moindre de' mes
frère, je cme le tieirai pour fait ài-

.A G li E] ri '' de A ienne. sirné à quelques lieue'. d du pet i t p:rterre,' cut ivé p hes enfatnts,U R G ü I Il L TE Re3the-.tz% :In.rlvietl ll ab it u oir; les
("e't à une lieie de ce viilage que vi- roses et le ja'iminu envovaient tout lei.

EN Fl Ulm I1Et"1vtianti. il y a tetlo a q'i:"ralrite ais. deux uttîn. .e te. l'aic les tll de
i t'irier-. Liiînse ntuimmit Britrtlv:ti et .le: n Sîreau. eétaitLài indpuis longiitemîps et

I'An 'sa> taritnille m mpltiti dle hdit peron., n-aai lt ps dit un ,eul mo ;elle r eganlit
le père, lai lucre. irui' tille elt troi g:r- v:::ueient l'dv:t ele dt itu ar loideir.

JEN I. NI>Iet :>n'. ci iti dte er' tere', lii :dres'ait direct'e
même.i'Maudisseztleméhants'ériertrontIliii t a leMte Parole, elleltréodaitpas et
les patuvres pe Voius avez nourris de bhl.1i Vol.i12.............. >ni x:5t, et'. :ei.tiilbo-aiie quatre eîitsîîieux till' iaiIt riariive pai nu ['itîsque

phèmres et nion (le pain, ces entaînts que !te'jeul\ mi ttsix personnes.. iir er;tttit:îl
Vous avezdépravés par vos enseignementsR ,.EXTRATrlt'rex e'lned .irîca mère,
ces âmes que vous avez perdues iat vos LE T uEMPS PER D l'aue 'irvîon titiltma, :ivaientà : v:. Nit lte qui ' i:ii e ailler à ti vi-
exemples, ces les et es victimesP eu Pré, m la même meted, la ttami teure. lain laviséi 'si :i' 1iril la déjà eilai-
de vos iniqtuités maintenant dévoilées. Et aons:t.L. tii que distnt les pya iti pays. lit' uî brit :a-il ci bien ilu'une tille chré-

Jés.us-hrtit répondra i ces cmpceses et Iolù inrset oùs ies dîx rmuit's' e i trn' plr* arin,i nvioàen prhatlian '?
à Ces victimes: "on évantile vous V. trI'o tvaient dît villare et la proxiiit 'ù l' l hLit11,' 01i ll' i :.' Sureau

déjà ju&savect' le miaitrie a irlieiux qlui vous, Les pa.ans ont un seins tI-olOnd et 'elles ,e trIlvaieti l'dit de l'autre étalb'- lVr 1a :1 It- t inter t'.a temei 9 dit
a pertis,car j'ai écrit gî'il ralait mnieu.c trs.jutt des cho'es. et ust tutu bien 'aient entre l ,delx tdurir v d rals. regartl.
Ctre jeté dans la mner. tnie mi ul au ou, que gitride erreur de les roire dé.pouirvtes du portst i poîrt de' vodti forés. t Oh!dit i Nichttoairait voulu
de scandabser les petits et de les perdre. 11 ,eitillit uhlit iat. Pt·tti eraitil" Briliatm, entrepren:ant.:a-it. rettiu, p:ur :ijtaurhiii i'ne litie votte il,
y a pou vou i abîime plus pitotid que déhéités ? I pssèen t la terre. ils 'mnt pi:lait sans rest-e -s'enrihir et vtai-ait ti-o iu ti';î. it tnti les
la mer, est le fu éternel. ''ultivateurs. ils sont pasteur, ils s''nit les potr· tela tus ses efforts: il avaitl per tilh·' de mpitre in :m-i la toih re'uue

Tout est tit. tout est Consommé. Les tils l'Abel, ils sont doux et hiiimles de: :laits ses fréquents rapports avec .le tilbt- I .r-h Ir.l. r-aie t · te p sde saets
bénis du Pre s'élveint dans les ciiex, les l i, i. soi t simtplso en esprit. P'oui*iti voisines. letibel et ieims. l'aillire '-r:v< o''a n,.
maudits descendent dans l'abiie, et '. done seraient-ils déhéité ,o ut oupoi l et ltite p:-t iuilére aux pa il.a, : aitl. . - aih, pas dit N ivot-n,r . vti,
vanigile se ferme. la croix remonte, et IL, sentiment du beau, qui est le grmatl bo- i':iv:n-du pîPleur, 'ar dès que le pays:in tot t ara'a'. lii- ima inère
deux Peuples qui. tout à lh 'itîe·, étaient liurde ce monde. ilui e.t un dionI le Dieu . ie s'expiier I ar' -te'-es et Par- aait vaiii it tit' Iio-oI' ijlts ,-n.t Il deix

rapprochés dans le meti lieu s'éloirientt ti serait-il accoidé quauX habit:ts des liins, il 'levitu pr"lix'e tet 'litfîtu.sh'.live, i:r, 1 u . 'ln-tl.- 'ltti, t'
et 5e séatent poure plus se revoir. vil" ? Sn voi,ii tsureai. au 'énuaire. était i

1  
lit,' J'y'p'fi, nirais aujount'hui

Avec quels cris, aveu quels sanglots, avec e esentiment(l theau est dans nos ville., r-t" n véritable tlype de pay-a, te, l':guient. >ai a'. : i· ai 'i tîl ji rone,
quelles lamies, si toutetois ils peuvent lP'la tmisriodlede IDieu. érieux.:nistèreet laconique et lai paril ' taI ,1 pa, Pisr à moi
pleurer encore, les réprouvésattachent Le sentinenttit di eaue t se" :\llenr At iurii- dle ls titi.," -à la ville. Bi . auà bli tl f ait :i. *quii i' sûre-
letrs reg'ards sur la troupe glorieuse des 'ec.'ées est dans nos campagnespsar1:11 la tteauiri nm:Iiait jamais d'hirtires L mni tir av:iaitIl i 'ic tait!
élus ! Adieu, parents. anis, pastetu's des jut-e di Hei · ratertii., et il étaii thuile île ltdevinere <p ' .le pne. ti. diritare:i t >t' levat
âiies, s'écrient-ils, nous Voilà(l dote à ja- Mais le paysan est silencieux, peu de trite' :ie:!Wî pla, I: i ar'. lient iques elt let-o'vtitt tqu le Iu dt ititI e't le la

tmtais pivés (le Votre présence. et vous mots tfrIent sa lgue. C st pu<irquoi latune n'iait trt édiliantt. terr a plur de rai-ti <p'- ut ti m i
n'aurez plus pour nis Ii prière ni pitié! l'xpessitni de ses sentiments et de se l :a à Sureuairî . qid il lui arrivaitit- :nii ux que u, la .'tit'di qu il tiit

Anges du Seigneur, qui aviez été commis Pensées est touj>urs lauonique et quelquîe-'racner quelque ilose,l 'tait tltttr. tenir. Si doili lnt iniani qîu' n 1 jour
à notre giu-de,voilà donc queri nous nmmes ois ti se tradit tque pa Un mot et par!de,;'s his-tire.s dlt tep111» pa' é qu'il <[-rait app:rtient, sa gloie t 'liti rtep

abandoiiés pour toujours.! Et vouis,Vierge tut nregard. d son ère on mtnie de son r'l père t i cenani.n t ui e ip- ,Ide hai

sailte, qui nous aviez adoputés t pned de L Iysi a lbesoini dêt'e derm éet oI rmais elles étaient p:tliitiin autle-- n-luire li tet' que nii n s it-
la croix, nous ne sommes done plus vos âme ' doiît être herchbée soié pésrce paie iiquet. i les téioins vivaient elin-orc à liti" tde itutr ''tI't u-'. 1 b l. ids ti tra,
etifimuts i !0 Jésus! ô mon Die! jevouins con- qu li rectuvr(.1. ll 'nt leu eintaitidestémoins. et ils :ni vail ert-olinpli a nrt're pr tii lt. entn-z,
nais trop tard, et maintenant que je vous Il t- 1resseible lait noix de coco que le raimi ratonié la vie itimie lui. ie, ailois le vieillad ti lui msuint rantidu doigt
connais, je ne p Pe lu s uas aimtern... Ces vioyageur atéré renconstre ai dien du que dats les mêmes trmeis, o a sv m les ,tti, l'itIéri dI la li:inri. 'tltaites irt.xiton
sinistresiadieux se perdent déjà ldas l'im- déset, et qui, sous sotn éotrce ligteuse et dont s'étaien'îit servis lus preiirs nrra- là-eu ju'prt t:tit- reptntu
iimisité. Matis on entendl encsre les :mîtaes sous sa coque durTerenfperm-l'amandeettt lani ldurdiii i laillité les tils,

chanter le jugement (les dus: Venez, les le uit. 1Su-rea ine anquaij:an ais de dire en p:p- tit ji· si l:'aim de airereiirr Nico,
bénis le minon Père, prendre possession du Lepavs a le sentiment. i-otitl desj rrtmet t 'enlevanti sn lbai'ai : tle.e. t,Pour loidire,tom m pèru, jlie
royaume qui vous a été préparé dès le com- Vinsses,.il a le sentiment des i r:sons enai " h - élî ntri jtPère,t<pe I)ieu ga·de, Ie vois ptap uirile Iiild 'u iel -e ete tsi
îencenent du monde. Mais on entend n- 'lhées. il Il en a pas itelligence. (disit.' Il s':ritaiat auix mêmes moits, l'utii ntl ir quanoit travaille t sttn

core plater sur l'abîme le jugremient des Il est tiré surieuxi d'herverqu <ellevu r ri'it aux mêmes enî'r-ite dIi' s<m réCidu, Li- jtî, .Ir voilà iiu qui e n'î iavale
méchants: A Alle. maudits. ait feu éternelhiti protinde il y a dans les h'loses qitl 'ait les mêmes nflexions <pie sont père avait ur nir pu- li ! 'oui bien t ni, msn

qui a été prépaué à Satan et àl ses anPes. résente coinme ay:it des rapport et <ui faites, et elai depuis 'oixante MIsqu'il rai ti, siln, >-itix à tiavaillerIl-dimacihe,.
Les voix d'ei-liauiit nc cessent( delredire:lit a premier ioi t set let coulétu conrtait lai ili,î. Si pa· lasard il4-li- 'ela iit uat tre arnées d'ouvrier

Qu'ils vivent, qu'ils rèngient, qu'ils mtvent étran'. entrevi tlles. g'auiltitti or.il se ieltai et t-armir-ide.Voyez, ils <'uri-
soienit heureux dans l'éternité! ',Les voix eâandez à un payan ltirquoii il Is sait les ch anes l:ms tPual lrn iipt ive hir»st 'i on ptuaun plus nombreux
d'ent-bis ie cesseront de se iàe a elles- travailîle pasav le dnainmib, il vnu pt vérité ie nru sant aîv'r ude b .

même: Aintaithèrme ! aunathmnte ! Qiui'ils drma : Il y tats tt' ai tIIly dans cettll de r:-otier · · Ce ve'ai dit r u l'avez
périssent ! Et saintt Iathiet, qui raconte Ce n'est pas beau. iuelque chiise ' pat ri-real <pii ratpelleittendiltu. eu qui i<. dit est 'lit, réglhz en
toite ette scène, conclut et termine son . îia.vsan. lt-il malade fanit ioilhette i les pretis i s dlu îfmonle. .'ci voirt 'ent imîtniit sur le nien
ulapitre pait' ee verset qui achève l'is.lidimainhe, et s'ai olève soit chapeui eni Suiemt rac it , et' '<ei à t- tn- "l.l-leur litma uvi: s'ia le viilla-I.

toire di temps et qui commenece celle dle Passat près iui cimetière il vous dira tiurnts: " Un jour, qui était le jour du di- dott lat 'lir -'était ania:e pundant utu
pétenité: Ibunt hi in sup;tliimn 'ernum, ie 'est p 4. lia.révérene Pour les saiits. miahrle les itre:ix, déiuiit it èr- long sileinice <uIit -"s t'iitauuîs iIiamiurit o.s
justi autentm in vitama alternim ! Les mé- .U liaysan entre d:ils l'égliet d sOi '1nie irvu triltaad line:·îis, voy ini-rrompre, l- teunlp< sont luînt biens

cha:iits irnt tt .supplie éternel, les jstes laa.tm l, devant tie staitite inrme :t' ihan ' g:·r' lus v.a'he,': il '. avait uhané depuis pel !l<- u .vtus cnnais
à la vie éternelle. le la Vieîare. il reste en contemplation be, lut et Ietu :Ii npII' qi.it t. ir, ér1t ti-r sais pas e<s <'ruiuIInenIs n'niveaux 'Ir le

Quelle jottu-iée! quelle séance ! s'écrie les yeux levés sur elle, il regarde. Cite u ln itl. d'avoir ii sillît nu't!Inii tii 'bien aire et le iîal tainre <-n lavie ! lta a-
Bî.suet! Qui ne tremblera alors? Ce viergge en Plire a Peut-être le nez canrus ved-ilt Rex h eill <ii rtiu-1 ..- rtli',t ai mii a boluchea uvoiu re rillh,

grad roi assis dans le t rône de on juger et des lèvres tde' niégre»he. Cet hononîe c-t uliat de rtîeu s<ir-tieel P:u-·ettInut le tiiu crir.

miient dissipera tout le mal par un coup ravi. mais ie vous y troi ez paS, e est , pay m iraida u-gent. 'n ayiPun pit . t''Ia n de entans u a éliqurl i
d'ril. Qui osena se gloritier d'voirv le iais ai vierge e plâtr4e <1il ai vue, c,'st me prii a atire unt tipalier et hvli se urttel houp-ile, <-ulu <ti staiit titié

teui pur, qui osera tire: Je suis inmo- le type étnellemueint, intaletmnt beau eni-mi ùu j nr à <nu maeu-l qui paooaii. uin' îoh-re. nrî t·a a.(*>a tm.
eent ? Je vus le demuantIe dote avant que îe .u'i iqui ai rayunnié en luméme, le Icontr un m aillt de ni.rt n , lui-a ri a'.ez d vu dit St-e.taii a kà ite. it,

e igenent déinitif soit pitonreé, à iioir sus tache est app:-aWt à .sn mne, il oommt 1·. nus soniunies tam 'n.11 i (in dé e t eIi i<.
quelle cité appautenez vous au moment o<lù a contemiplé lai tbeauté; n sentiiient ne; i Sm-e:uai sautrétait et e iniiail arve tetet quil n'y a aIs li Pires pJargile

Ja vous partle ? lit es-vous le Jéusal? ? le timpera uas. ius s oitiielligetC leuIutilt lie les exml h-Is ; lesdi -s d<la sagress
ab ! :oyez bénis et sept fuis bénis. Êtes.t rathit. Dnuaz-lti ce quil adltiiait, . uaontai lai eboe à Ia digne mère, que vous tni ià a vo, enilmis, et les parles

voius <le .abyloine ? al! sortez, sortez dle il vouis montrera la statue, il vous dira: et défunt votre grand'pre me vin t roui te nt te i· en elmire leu passent due
la ville impure.i )émlêlez-vouIs (le la paille qu'elle est ll îlibelle, i'voudira eniti li grange C'était ttim h n· d'aie trille à F:aitr uconu urne iasée,
destinée :mt feu. devenrez le plut froment de " Ou irait lut ltii iue Pai, avez- et de agesse. Il me dit ' tL jour <l tei.- bur des exetmples lie us genu qpui su
Jésus-Clu-ist, et quIte les auges amliassent vonus, monsiem, avant ueI,' Ie trouver uct neur lui apiu:iei i'nlî ur isarer llut i plein. l'giti in eux à demeure,t' 'st lo le

voss ilunes, coiie une moisson de gloire. sa:dule Vierge ouie cel-là ! Si done tut as tait rati 'lu' bi'ns qui r pluts ert:si hi' le' ein vir de z ueturh
dans la céleste Jérsalem. Quelle toutlaite et naiï,ve parole! il nuviennent, à sai glire, tu ais vilaieiirt l', biei vous lerez., 'lt mis- voix

sait pas qu'il fiuidrait aller jusqu'au ciel ,ouillé ton ame." ' t doe toii. Mtihn, dit -Suri-au
pour voir la Vierge qu'il a admirée, .e lui monttaii le sit0lot. tudét imte maau ,v:iiî V'u. uamment va le tmps ?

I-IISTOI]E Oi! lils de Caïn qui admirez lai beauté mère, qui le suivait, me lit : - Porte toi Les Iboniiirs s'nrit m·s au tp:iyr
phlaistique et qui savez quand uteivierges 'iiit à la sainte Viergei de nolrt égli- ioie, \ionsiieur Surtau, et pui.tln, L:uitt

at n.x est belle, vous tue Pouvez pas Comme le i'. ernaiqmarque de to reputi iet pour qu'elle d travailler, éaint ailligaé 'Iu
d'Abel ôtre éblouis devant une statue in tobtienne pardon(t e son divin Fils: je 'lis ml'emblure. je muuu'în'eh faun pain, je l pirilis\.Tonre dle Marie! pu don et C'est nmiséricorq<el i 'lt lia dir l ule la rité s'en va le te'u nieI'I

1 11E j L 'U 111 1 Pour. comudiret le paysan il futt le voir.inèrerenait Sureaui. Je le tC, Parré-Pi jon'nea p:-lerque ditBritoican, je vou;
, .longtemps, l'écouter, ut, conunile je l'ai vérence pour la leuinme de chez nous ; mais dirai <u'il vici e .ed-iele :ae .R-ié ac esTle eniljs

téjà it. lerevinie. sa vie so 'sre at'its. Iu n d us a .suite les temps j'aui t o iitu quecela sa terre ; c'est uqn i l qui ··era -'ii,

ui;lesPoints t e uei est iremplie, jamais le avuit été te action de juttiuce.,' -ela tla lie4"du dle plus facil ensei-
Paysan its eniiie, mas ais-si des i il Les entirnts écoutaient jusq':ui bout tnmIIt qmue r sauge-se; mati. -ai meil-

G. BOVIER-LAPIERRE pead le sentiment indéfinissable qu'il a du dans le Ilus religiux silene <ette histoiUre leur avis. li lenz vs ipas que -elui qui
Pe U'lust et tIt eau. il perdtl tout et tombt tu co i e d·eux depuis qu'il. étaielnt au renieit' nd liul s trs d ' lir e u t litn

usiu tii ton blique.\lembre tltsocit it dessous ue Itouvrier le plus perverti de1 tis monde. et quand elle étatit iiils dAient: rnir au paniv sr nom<u!t e pai .' Lte
tinuiisitu t tai. liai un- plsieurs i ih". " La vraie véiiité. ei qui W genis vrai- mrnmîc 'endu v it lat, a m ein s-t, atsra

iaras ttiqit il n'est pas, cummte lui, pré.,ervé îles rnat lieu doivent Iuirtdbservaive de l ivr eîn 'iellant dais sa l'-aît evurrge cntem ilue Cart'e e l lesi ndenèe cutes lpar- lincelligence - il -:
Vi'ianl b: Jrs liM ettnlc . e. ne ate cs enilri-"' - .Pain " et h- n m goo a ili

rosd d c, /,unt e'iudu TiciI it'Iemple. t toitn au univeaut (lea nute et inme tu- L Suni toute la famille énail r:u'nu blé' hise ; ' pi-. ty:tt salté, 'r'iai d·tati. kt t~-ta/- rient tit it h i/tt* t du sdevant cti' d' eut i '''ar
m:ct ia:s .'urownoisr in: uta ir r. .îautaîiag m:d»ucr -e tn'egl la prver\''sité île domaiut la )uiurtt di' ha r'h:arunîr: tua -'étanit pnricres etî stîuluaté buonnre santé, i -, élut

CoUtuiuTr Iu NSx. 5'. Lis i: LE'ns r: la ie hutnaine dès qu'elle e.st livr t itainthiiritele du tatio> 'aLtu t tsoleil était amai.
a: i~ 1:WrA r 'UNarr. elle.mtrêie, dès que .Dia iIN'y et psl. brillan. untt aîir .vif et iéger a :ait suél: La voix de Bri'ti:u -e lit tunare da

1 vol. i-12............ ......... Prix SS ts. Eely est iipetit villatge du dia rtement à lai ebaileur accabhanateiun jaia:- itletrs li. h irevenait dis ch:un ave' 't f tiis:


